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TRAITEÎAENT D* AUTOMNE DES AHBRES FRUITIERS 


1970 - 30 


L*automne, avec ses pluies souvent fréquentes et importantes, alors que 
les arbres fruitiers perdent leurs feuilles d’une manière plus ou moins échelonnée, 
est une époque favorable à un certain nombre de maladies ciyptogamiques ou bacté- 
riennes. La pénétration de ces organismes ayant lieu en particulier au niveau des 
cicatrices foliaires, on peut la limiter par l’application de traitements diffé- 
rents suivant les parasites à combattre. 


/v^GERS de'p¥chéïs7 

Coryneum, Pusicoccumamygdali, Bactériose du pêcher* 


—Le Coryneum est pratiquement inexistant dans les vergers où l’on emploie du 
cuivre pendant la mauvaise saison. Une bouillie bordelaise à 2 bien neutralisée 
pour être persistante, appliquée dès le début de la chute des feuilles, est effi- 
cace. De légères brûlures sont parfois constatées sur certaines variétés mais elles 
sont généralement sans conséquence. 


-Le Füsicoccum amygdali î ce champignon provoque, en particulier, la mort de 
bourgeons, surtout au printemps et, consécutivement, le flétrissement de rameaux 
(rameaux mixtes principalement). Il est admis que les plus nombreuses et plus 
graves contaminations se produisent è partir des cicatrices foliaires pendant les 
pluies d’automne, les S 3 miptômes de la maladie n’apparaissant qu’au printemps 
suivant. 

Cette maladie a été constatée plus souvent cette année, dans la circons- 
cription Midi-Pyrénées. Dans les vergers atteints, appliquer pendant la chute des 
feuilles deux à trois traitements avec une spécialité ù base d'un produit organique 
de synthèse. 

-la Bactériose du pêcher ; cette nouvelle maladie bactérienne s’est d’abord 
manifestée à partir de 1964 dans quelques plantations de l’Ardèche où elle est 
restée localisée jusqu’en 1967. Elle s’est répandue ensuite dans les plantations 
de la vallée du Rhêne, région dans laquelle les cas signalés ont été assez nombreux 
en 1969 . L'introduction d© cette maladie dans le Sud-Ouest est à craindre en parti- 
culier par l’intermédiaire du commerce des plants et du matériel d© greffage. 

Nous reviendrons dans un prochain bulletin sur cette grave affection 
mais il y a lieu de savoir déjà que les symptômes peuvent rappeler, dans une cer- 
taine mesure, au printemps, ceux de l’asphyxie radiculaire : débourrement retardé, 
anomalies diverses des boutons floraux et à bois, dessèchements progressifs ou 
rapides de rameaux, branches ou charpentières, etc... 

Les moyens directs de lutte sont mal connus. Cependant, en attendant que 
les études en cours apportent de nouveaux éléments d© connaissance, on peut tenter 
de diminuer les attaques susceptibles de se produire pendant le cours de la chute 
dos feuilles au niveau des cicatrices pétiolaires par l’ application d’un produit 
cuprique stable (par exemple une bouillie bordelaise à 2^) 


/vergers' de c¥rÏ~sYeW Chancre bactérien : 

Les bactéries responsables (Pseudomonas syringae et Pseudomonas mors- 
prunorum) produisent sensiblement les mêmes symptômes : chancres souvent accompagnés 

• . ./ ■ • O C; ^ 



«va# 




( 

I' 


L 


d ezsudatxou de gomme (développement hivernal), dessication de bourgeons, de bouquets 
de mai, d inflorescences (développement printanier). L'une des époques principales 
de contaminations se place au cours de la chute des feuilles. L'application, à ce 
moment, de deux à trois traitements avec une bouillie bordelaise alcaline à V/i do 
sulfate de cuivre, permet d'éviter les infections hivernales. 

yÏÆjîGE R S DE POH'ilEKS/ Chancre européen, Bactériose î 

-I^_ chancre européen provoque la formation de chancres se creusant au fur et à 
mo^e que le champignon s'établit dans les tissus des branches et du tronc. On 
^vient les attaques par une protection soigneuse des plaies (do taille en particu- 
Uor;, q^ servent de porte d'entrée au parasite, on les recouvrant d'un mastic 
désii^ectant a base de sel de mercure ou de sel de cuivre. Appliquer aussi, pendant 
la chute dos feuilles, une bouillie bordelaise à 2 ou 5 ^ ou bien un oxychlorure ou 
un o^de cuivx^ a une dose en cuivre équivalente. Eviter, enfin, l'abus dos fümiros 
azotees qia prédisposent à la maladie. 

-la bactériose à Pseudomonaa syringae amène la dessication de bourgeons, de 
bolets floraux et de jeunes rameaux au printemps puis la formation de chancres à 
partir de ces points d'attaque. L'application d'un traitement cuprique au cours de 
la chute des feuilles empêche la bactérie de se développer. 

/ÏÆRGB]RS PB POIRIERS^ Bactériose ; 

bactériose à Pseudomonas syringae provoque des dégâts de même forme que 
ceux décrits pour le po^er. Un traitement cuprique, effectué pendant la chute 
des fouilles, liirdte très sensiblement les risques d'apparition de cette bactériose, 
beaucoup plus frequente sur le poirier que sur le pommier dans notre région. 

DE pruniers/ Bactériose, Plomb : 

- ^s bac t érioses (à Pseudomonas syringae et à Pseudomonas mors-prunorum) provo- 
quent des s;^ptômes analogues à ceux décrits précédemment pour le cerisier. Un trai- 
tement cuprique, appliqué au cours de l'automne, réduit le développement de cette 
maladie. 


Plomb, qui est dû au champignon Stereum purpureum, établit son cycélium 
dans les parties ligneuses des arbres à la faveur des blessures. Ce parasite attaque 
su^out le prunier et le pocher, mais aussi les autres arbres à fruits à noyau et 
parfois encore les poiriers et les pommiers. Il n'existe pas, actuellement, de mé- 
thode directe de lutte efficace contre cette maladie. Toutefois, on peut réduiro 
très se^iblement le nombre des infections en prenant la précaution de désinfecter 
aussitôt les plaies de taille en les recouvrant d'un mastic désinfectant. 


LA POURRITURE BLANCHE DE L'AIL 


(Sclerotium cepivorum) 


Une rotation culturale de longue durée (cinq ans au nininum) et le choix 
d une agence présentant un bon état sanitaire permettent de limiter les attaques 
de ce chanpignon. 

En ce qui concerne la lutte chimique, l'enrobage des caïeux à la planta- 
tion ayoc un fongicide donne les meilleurs résultats. Plusieurs produits peuvent 

-Le ouintozèno à la dose de : 

-180 g de matière active par quintal de semence pour l'ail rose (des 
doses plus élevées risquent de provoquer une certaine phytotoxicité). 

- 300 g de matière active par quintal de semence pour l'ail blanc. 

"Ap diclor ^ à la dose de 200 g do matière active par quintal de semence (ail 
blanc ou rose). 

-I«_bénonya à la dose de 400 g de matière active par quintal de semence donne- 
rait égalemont de bons résultats. 

Pour obtenir un bon enrobage, il est conseillé de mélanger d'abord à sec 
les caïeux et la poudre fongicide puis d'ajouter le même poids d'eau que de poudre 
pour améliorer l'adhésivité du produit sur les cajeux. 

^ ^ ^ , BAIMA, le 12 Octobre 1970 
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